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t c’est reparti pour un nouveau First Contact! 

Nous espérons, grâce à cette quatrième 

édition (et oui, dejà!), vous donner encore plus 

envie de découvrir ces domaines qui vous ont 

amenés vers le Master OSAE: l’astronomie et l’espace!

Le secteur spatial nécessite des ingénieurs compétents? 

Pas de problème! Lors des 12 mois de cette formation, 

vous pourrez vous épanouir dans un univers exceptionnel. 

Vous apprendrez à maîtriser les outils nécessaires 

pour faire face à la complexité des systèmes actuels 

et à l’amélioration des perfomances instrumentales. 

L’astronomie et l’espace n’attendent que vous!

Grâce à l’Association du Master OSAE, les Anciens 

seront là pour vous épauler tout au long de l’année (et 

même celle d’après si vous êtes sages!). L’Assoc’ est là 

pour vous fournir toutes les infos dont vous aurez besoin. 

Sans oublier, évidemment, son réseau de contacts!

Au fil de ce FC4, vous aurez un aperçu de l’actualité du 

secteur spatial, ainsi que les faits marquants de l’année 

2007-2008. Vous trouverez aussi des interviews et des 

articles afin de mieux vous glisser au sein d’un projet, ou 

découvrir, à travers l’expérience d’un Ancien, qu’il est 

même possible de monter sa propre entreprise...

Au programme également, des petites cartes postales 

des derniers stagiaires, les statistiques de l’emploi OSAE, 

et des nouvelles fraîches des 8 promos.

Au nom des Kubrickéens, Emiliens, IntéGraaliens, 

5Sigmassiens, Stardustiens, Columbois, Saturn V et 

autres Flying Pigies (si, si, c’est un nom de promo!), nous 

vous souhaitons une très bonne lecture...

OSAEment vôtre,

Le Comité de rédaction

Nous vous rappelons l’adresse officielle du site Internet de 
l’Association : http://www.osae.fr
et du forum : http://forum.osae.fr
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A la une, à la deux, à la trois... et à la quatre !

D
epuis la rentrée 2006 et l’arrivée de la promo 7, de 
nombreuses choses se sont passées. 21 petits OSAEens 
au rapport en septembre, et seulement 18 à l’arrivée ! 
Chaque mois, un petit camarade était laissé en chemin 

(déjà diplômés, ils ont décroché un job). Le nom de promo Star Ac’ a 
d’ailleurs effleuré les esprits… !   

Mais ces tristes nouvelles ont été bien compensées par des mois 
riches en activités : fête de bienvenue, visite de l’ESTEC, observations 
astronomiques, deuxième fiesta pour mieux découvrir les « 
Master Recherche », nos voisins d’en face dans les Communs de 
l’Observatoire de Meudon, et enfin la soirée d’adieu. Sans oublier  
évidemment les exams, non mais qu’est-ce que vous croyez ?! 

L’Assoc’ n’a aucun lien avec l’organisation des exams, rassurez-vous! 
Par contre, nous nous sommes impliqués dans un rapprochement 
avec l’association AREA (Association des « Master Recherche », les 
fameux..), afin principalement d’améliorer les échanges avec nos 
collègues, pour lesquels nous passions quelque peu inaperçus (et vice 
versa !). Les soirées organisées par l’Assoc’ ont donc non seulement 
permis de consolider les liens entre les promos du Master OSAE, 
mais aussi d’en créer de nouveaux avec les membres du Master 
Recherche (nos collègues de demain, qui sait?). 

La dernière promo Flying Pigs a même réalisé  de superbes T-shirts à 
son effigie avec un logo fait maison s’il vous plait ! Pour les intéressés, 
la version classique du T-shirt OSAE est disponible sur commande ! 

Toutes ces activités vont bien sur perdurer cette année, et d’autres  
vont   venir  enrichir ce panel, comme des sorties culturelles mensuelles,  
un projet « made in OSAE », … Pour plus de renseignements, 
le site Internet de l’Assoc www.osae.fr et son forum  
http://forum.osae.fr vous attendent vous attendent! 

Nous comptons sur vous !



Cyberaleph

Une petite boite qui monte... qui monte...

Xavier Vanhaecke est un ancien élève du Master OSAE, promotion « Emilie ». Il est le premier  à se lancer dans l’aven-
ture de la création d’entreprise. Son entreprise CYBERALEPH collabore avec le CEA sur le projet Mégajoule. Il  nous 
raconte son histoire...

Xavier peux-tu présenter ton parcours universitaire et profession-
nel jusqu’à maintenant ?
J’ai commencé par un DEUG, (désormais L1 et L2) mention Sciences 
de la Matière, suivi d’une licence (L3) et une maîtrise (M1) de physique 
généraliste. Après un stage de 3 mois au DESPA (aujourd’hui LESIA) à 
l’Observatoire de Meudon, j’ai intégré le Master pro OSAE. Mon stage 
de 6 mois en entreprise s’est déroulé à AER, un bureau d’études de 
la région parisienne. Le sujet de mon stage : le développement d’un 
système électronique autonome gérant différents actionneurs et systè-
mes opto-mécaniques. A l’issue de ce stage, j’ai été embauché 12 mois 
en CDD puis en CDI. Mes responsabilités se sont alors diversifiées pour 
m’occuper du contrôle commande des Diagnostics Plasma. 
Fin 2004, j’ai quitté AER pour créer la société Cyberaleph.

Peux-tu nous présenter ta société CYBERALEPH ? 
La société Cyberaleph a été créée en novembre 2004 avec comme 
associés principaux Marc Leblanc, mon ancien directeur d’AER et 
moi-même. La société compte 8 personnes regroupant les différentes 
compétences techniques nécessaires : mécanique, optique, électroni-
que et microélectronique, câblage, informatique, gestion système.
Nos clients appartiennent essentiellement à la sphère militaro-indus-
trielle. Notre projet phare est la LIL (Ligne d’intégration Laser) du CEA, 
prototype du futur Laser Mégajoule. Cyberaleph fournit et maintient en 
conditions opérationnelles le contrôle commande de l’instrumentation 
d’analyse du plasma. Il englobe toute la chaîne de mesure : le déplace-
ment de miroirs pour filtrer des X durs, en passant par la gestion de 
CCD et de numériseurs, jusqu’au pré-traitement et la concaténation 
informatique des données collectées. Pour donner un ordre de gran-
deur, le système piloté par le logiciel de supervision de Cyberaleph gère 
10 CCD de mesure, 8 CCD d’alignement, 100 voies HT, 120 voies de 
numérisation (oscilloscopes numériques), des dizaines de composants 
opto-mécaniques (spectromètre, interféromètre), une vingtaine de PC 
industriels. La mise en œuvre de ce système ne nécessite pourtant 
qu’une à deux personnes aux commandes.

Quelles y sont tes activités et responsabilités ?
Je suis amené à gérer à la fois des activités purement techniques et 
des activités plus administratives. Sur le premier aspect, je m’occupe 
de l’interface entre l’électronique, l’informatique bas niveau, et les in-
terfaces logicielles utilisateurs. Mon double profil scientifique et infor-
matique me permet de recueillir les besoins finaux des utilisateurs, ex-
primés en termes scientifiques, puis de les mettre en forme pour être 
exploitables par des informaticiens. Je participe également au codage 
des logiciels et aux phases de tests de systèmes livrés.
D’un point de vue plus administratif, mes activités sont variées : répon-
ses à des appels d’offres, recherche de nouveaux contrats, logistique 
et toutes les tâches nécessaires à la gestion qu’une PME nécessite…

Xavier, tu es le premier « osaéen » à fonder ta propre société : peux-
tu nous dire pourquoi et comment t’es-tu lancé dans ce projet ?
Depuis longtemps, je désirais m’investir dans un projet plus personnel. 
C’est pour cela que j’ai privilégié un emploi dans une PME. 
La création de Cyberaleph a été la convergence de plusieurs facteurs : 
un désir personnel d’entreprendre, la possibilité de m’associer avec une 
personne d’expérience, un marché porteur, le soutien d’un client ma-
jeur, aucune contrainte familiale et la possession de fonds pour débuter 
l’activité.

Qu’est-ce que le Master t’a apporté pour occuper ces fonctions ? La 
spécificité du Master et son positionnement sur le spatial et l’astro-
nomie t’ont-t-ils aidé ? 
Je répondrais instantanément la pluridisciplinarité. Elle est indispensa-
ble pour appréhender réellement un système complexe et le Master 
répond bien à cette demande. Le fait d’avoir abordé des thèmes aussi 
variés que l’optique, l’instrumentation dans toutes les longueurs d’on-
de, l’informatique, le traitement du signal me permettent de compren-
dre par exemple les besoins des installations scientifiques importantes 
comme celles du CEA. L’orientation « spatial et astronomie » n’est pas 
limitante, bien au contraire. Par exemple, les contraintes de ces domai-
nes se retrouvent dans bien d’autres domaines comme le nucléaire 
(fiabilité, inaccessibilité, vide poussé, rayonnement, CEM, …). Et les mé-
thodes d’instrumentation restent similaires. Le spatial a pour avantage 
de cumuler quasiment toutes les contraintes externes possibles et l’as-
tronomie d’exiger des performances poussées sur l’instrumentation.

Quels « plus » complèteraient la formation du Master OSAE d’après 
toi ?
A l’issue du Master et donc de 5 années d’études, j’aurais aimé être 
plus préparé à la vie en entreprise et en particulier à la dimension éco-
nomique et humaine d’un projet. Les problèmes techniques trouvent 
plus ou moins facilement des solutions. Les facteurs économiques et 
humains, pourtant critiques dans la réussite du projet, sont bien plus 
difficiles à résoudre. 
Au-delà, il m’est difficile de donner une thématique technique supplé-
mentaire à aborder, chaque étudiant ayant des demandes variées sui-
vant son cursus passé et ses désirs futurs. Il revient à chacun de se 
perfectionner dans son domaine de prédilection. Le Master n’est là que 
pour apporter un socle de connaissances suffisant pour être capable 
d’intégrer une équipe projet et à moyen terme gérer soi-même des 
projets.

Prendrais-tu en stage des étudiants du Master dans ton entrepri-
se ?
A ce jour, nous n’avons pas pris de stagiaire du master. Toutefois, cela 
fait partie de mes objectifs. Ce qui nous manque le plus dans la struc-
ture actuelle de Cyberaleph, c’est d’un sujet de stage qui soit suffisam-
ment formateur pour un étudiant du master, nos projets restant très 
précis et ciblés.

Quels conseils donnerais-tu à un étudiant du Master pour créer son 
entreprise ? Quelles sont les erreurs à éviter ?
Vaste question ! Pour faire bref, je dirais que la création d’entrepri-
se demande un investissement personnel conséquent. Il faut en être 
conscient et ne pas compter ses week-ends, ses vacances pour se 
consacrer pleinement au projet.
Autre point important : les aspects administratifs qui prennent du 
temps et sont autant de contraintes dont il faut être bien informé. 
La création d’une entreprise n’est pas un havre de liberté ni une solu-
tion miracle pour gagner de l’argent en un minimum de temps. Mais 
avec (beaucoup) de travail, c’est une aventure palpitante et enrichis-
sante sur le plan technique comme sur le plan humain ! 

Plus d’infos?
http://www.cyberaleph.fr



Cartes postales de stages...

Salut à tous,

J’effectue mon stage dans le laboratoire Détection d’EADS Astrium sur le site de Toulouse. L’objectif du stage est de caractériser un prototype de détecteur multispectral dans le cadre du développement de la mission Sentinel-2 de l’ESA.

Mon travail consiste à définir un plan de test puis à l’appliquer en faisant un grand nombre de mesures que l’on «post-traite» pour en déduire les différents paramètres opto-électroniques. Ensuite s’il y a des valeurs sur-prenantes, il faut se poser les bonnes questions pour arriver à déterminer où est le problème. Mon boulot consiste aussi à améliorer le banc de test aussi bien au niveau logiciel d’acquisition que du matériel du banc. 

J’ai donc fait aussi pas mal de programmation mais ça - malheureu-sement ;-) - on ne peut pas y couper, il faut bien un logiciel pour ac-quérir les données !!!! Quoiqu’en fait y’a pire que la programmation, cela s’appelle la rédaction de documentation !!!

L’ambiance dans le labo détection est super bonne. La moyenne d’âge est assez jeune, environ 30ans. Ce qui est bien aussi, c’est que  malgré tout leur boulot, les gens du labo vous répondent dès que vous avez la moindre question, même si elle paraît ridicule. Et puis pour se connaître rien de mieux que le Tournoi Inter Services organisé chaque année avec plusieurs épreuves sportives où le service Détection devient l’équipe du Café des Sports ! 

                               Marc Nicolas, 02/07/07 

Hi everybody!

Mon stage se déroule
 au sein du départe

ment scientifique de
 l’ESA/

ESTEC aux Pays-Bas. Une partie de mon tr
avail consiste à util

iser les 

données d’AMIE, la caméra qui se t
rouvait à bord de la

 sonde SMART-1, 

afin de fournir de n
ouvelles information

s d’illumination et d
e topographie sur 

les pôles lunaires. 
J’ai d’ailleurs soumis

 un abstract sur ce
 sujet pour la 

conférence Europlanet 2007.

Quand je ne suis pas 
occupée à étudier c

es données, je trav
aille sur la 

définition de charge
s utiles scientifique

s possibles pour des
 atterrisseurs 

lunaires.

Actuellement, je suis
 impliquée dans une 

étude CDF (Concurrent Design 

Facility). Pour ceux qui ne conn
aissent pas, cela co

nsiste à réunir des 

experts dans tous l
es domaines nécessa

ires à une étude de
 mission, comme

la mécanique, le con
trôle d’orbite, la t

hermique, les commu
nications, 

etc.… Je m’occupe donc ave
c l’aide d’un scienti

fique, de la partie 
 

instruments. Plusieurs sessions so
nt organisées, et au

 fil d’un 

processus itératif, 
la faisabilité de la 

mission est étudiée. 
Le suivi de 

cette étude permet
 d’avoir une vraie v

ision système.

Je suis donc en conta
ct avec beaucoup de

 gens, ayant des co
mpétences 

dans des sujets trè
s différents, mais c

omplémentaires. L’a
ssociation 

de toutes ces activi
tés me permet d’av

oir une très bonne 
vision des 

interactions science
 / ingénierie. 

                    
       Marina Ellouzi, 20/06/07

Salut tous!

J’ai intégré au mois d’avril dernier le service Vision de MBDA (division missiles d’EADS) et ce pour 6 Mois. Le but de ce stage est d’obtenir un algorithme qui puisse détecter en temps réel une  cible dans une image. Je dois améliorer ce qui existe déjà et trouver une méthode qui permette d’obtenir le meilleur des classifieurs (ce sont eux qui analysent l’image et déterminent si ce qu’ils voient est la cible ou pas).

En attendant d’avoir accès à mes outils de travail (MBDA venant de  déménager, tout n’était pas prêt à mon arrivée), j’ai pu découvrir la conception 3D des modèles qui me servent actuellement dans mon travail. Dans les premiers temps, en alternance avec la bibliographie, j’ai déve-loppé un programme me permettant de générer des images d’apprentissage. Ces dernières me sont utiles pour l’amélioration des détections d’objets dans une séquence d’images.

On pourrait penser que passer sa journée devant un écran à faire du  traitement de données sans voir une seule image est ennuyeux. Bien au contraire, le travail est intéressant, car il tient plus du domaine de la recherche expérimentale que d’une tâche rébarbative. En plus de cela l’équipe au sein de laquelle je travaille est très sympa. Mon maître de stage m’a aidée à m’intégrer dans l’équipe, et m’apporte son aide dès que 

j’en ai besoin, tout comme certains autres collaborateurs. Les premiers temps, je prenais essentiellement mes repas et mes pauses avec eux, mais j’ai pris un peu d’indépendance depuis et j’ai pu me lier d’amitié avec d’autres stagiaires ou prestataires de mon âge, arrivant eux aussi au sein de MBDA. Nous sommes aujourd’hui une bande de 7 compagnons qui échangeons des conseils pour trouver du travail ou sur la vie en générale.

Aujourd’hui, je passe à une autre phase de mon travail : il consiste à adapter les méthodes développées par d’autres personnes les années précédentes et par moi ces 3 derniers mois, non plus à des objets terrestres, mais à des navires. 
 
		  Claire Marie Cadell, 22/06/07



Quelques nouvelles de Corot

Jean-Tristan Buey, responsable de l’instrument COROTCAM nous parle de son  
travail dans le cadre de la mission COROT, de son parcours, et de ses projets.

Quel poste occupez vous actuellement ?
« Je suis ingénieur de recherche au LESIA, un laboratoire du CNRS. 
C’est un poste que l’on obtient en passant un concours. »

Quelles sont vos activités et responsabilités actuelles ?
« Je travaille sur deux projets principalement :
-    Le premier est le projet PERSEE : c’est un projet d’interférométrie 
annulante. Il faut faire un démonstrateur au sol pour une expérience 
spatiale: modéliser le comportement de satellites qui volent en forma-
tion et étudier comment faire de l’interférométrie. Cette expérience 
servira à rechercher des planètes extra-solaires. Dans ce projet, je 
m’occupe du développement de la caméra infrarouge.
-    Le deuxième projet s’inscrit dans le cadre d’une expérience appe-
lée SPHERE : c’est un instrument de deuxième génération du VLT qui 
recherche aussi des planètes extra-solaires par coronographie. Nous 
testons un sous-système de l’instrument qui s’appelle SAXO, c’est de 
l’Optique Adaptative. Celle-ci est développée à l’ONERA, un calculateur 
est développé à l’ESO et notre rôle est de rassembler tout ces élé-
ments et de faire fonctionner la boucle d’asservissement du système 
d’Optique Adaptative. Je dois comprendre comment marchent les 
sous-systèmes, comment il faut les connecter et fabriquer l’équipe-
ment des tests qu’il y a autour. J’ai aussi quelques activités annexes 
en expertise sur d’autres projets.

Pouvez-vous nous décrire votre parcours pour parvenir à ce poste 
(formation, expérience…)?
« J’ai effectué une maîtrise à Marseille en physique appliquée (bac+4), 
puis j’ai intégré Sup Optique pour suivre un DEA (bac+5). J’ai ensuite 
travaillé quelques mois dans le privé où j’ai rencontré une personne 
qui avait effectué une thèse à l’Observatoire de Paris. Je me suis ren-
seigné et ai été embauché pour faire une thèse en instrumentation 
spatiale, sur la calibration d’un instrument embarqué par la suite sur 
une sonde spatiale. Cette thèse était très technique. Au retour de mon 
service militaire, j’ai été embauché en CDD sur un projet à l’Obser-
vatoire, le projet COROT, j’ai ensuite passé le concours pour devenir 
ingénieur de recherche. »

Pouvez vous nous présenter brièvement Corot et ses objectifs ?
« Corot est une petite mission du CNES d’une centaine de millions 
d’euros. Elle a deux objectifs scientifiques: l’étude de la structure in-
terne des étoiles par analyse des courbes de lumière et détermination 
des modes propres de d’oscillation, et la recherche d’exo-planètes par 
la méthode des transits. Ces deux objectifs scientifiques sont poursui-
vis simultanément et nécessitent tout deux un instrument très stable 
et des observations du même champ d’étoiles pendant de longues 
périodes. 
La plateforme PROTEUS a été développée par ALCATEL (contrat 
CNES), et assure les services qui sont la mise à poste, le pointage, 
l’énergie et la télémétrie avec le sol. Sur celle-ci sont installés les instru-
ments, il faut donc respecter des interfaces entre les instruments et 
la plateforme. L’instrument est un télescope dans le visible avec deux 
paraboles hors d’axe, dont la pupille est de 30cm, en orbite autour 
de la Terre. Un baffle permet de se protéger des sources de lumière 
parasite. Il comporte quatre capteurs CCD : deux sont utilisés pour 
rechercher les planètes, les deux autres pour la sismologie stellaire. 
Il y a également une électronique de commande des détecteurs puis 
une électronique de traitement (embarquant le logiciel de vol) permet-
tant la réduction des données (faible télémétrie vers le sol) qui seront 
ensuite stockées à bord de la plateforme puis envoyées au sol. » 

Pouvez vous nous décrire COROTCAM dont vous êtes le responsa-
ble  ?
« COROCAM est l’un des quatre sous-système de l’instrument COROT. 
Il rassemble des éléments qui proviennent de différentes architectu-
res (optique, électronique, thermique, mécanique). Il est aussi néces-
saire de concevoir des équipements pour tester cet instrument.
-    La caméra contient un objectif qui permet de faire l’image du champ 
d’étoiles observé sur les détecteurs.
-    Il y a des boîtiers électroniques à proximité des détecteurs qui sont 
sensibles. Il est nécessaire d’avoir une autre électronique plus loin et 
moins sensible dans l’instrument.
-   La fonction thermique de contrôle de température sert à stabiliser 
à ±10 mK la température de l’instrument autour d’une température 
de l’ordre de - 40°C. Le refroidissement est assuré par un radiateur 
passif rayonnant vers l’espace froid. »

Réception de l’objectif de la caméra pour test et intégration

Le plan focal de la caméra avec ses 4 CCDs



Quelques nouvelles de Corot

Pouvez-vous nous détailler en quoi consiste le rôle de responsable ?
« Un projet (spatial ou autre) se déroule sur différentes phases : 
- la phase de conception.
- la phase de réalisation,
- la phase de tests et de mis en œuvre,
Mon rôle n’a donc pas été le même lors des différentes phases de cette 
mission.
Il a tout d’abord été nécessaire de réfléchir soit à des concepts exis-
tants déjà afin de ne pas perdre trop de temps à refaire un travail 
déjà effectué pour une autre mission, soit de réaliser des simulations, 
des manipulations de prototype. Mon rôle principal pendant cette pé-
riode était de m’occuper des détecteurs. Il m’a fallu fabriquer un banc 
de test, faire l’analyse système de la caméra. J’ai intéragi avec les  
architectes des différents domaines ainsi qu’avec toutes les personnes 
du projet. Il fallait avoir un sous-système homogène et donc vérifier que 
les conceptions des parties optiques, thermiques, mécaniques… étaient 
en accord. Par exemple, c’est inutile de faire une optique de grande 
précision si la localisation des détecteurs n’est pas déterminée. 
Je me suis ensuite occupé de la gestion des documents, puis de gérer 
le travail d’équipe. Nous avons eu beaucoup de réunions pour résou-
dre les problèmes techniques et au sein du personnel. Il fallait compter 
environ un tiers du temps pour les réunions. Celles-ci englobaient des 
personnes de trois, quatre laboratoires en général, les Laboratoires 
d’Astrophysique de Marseille et d’Orsay, du CNES et aussi avec des 
industriels en charge de réalisations et d’études. »

De combien de membres étaient composée votre équipe et comment 
était réparti la charge de travail ?
« Pour réaliser ce sous-système, il fallait environ compter quatre per-
sonnes par Agence ou Laboratoire. Il est difficile de dire exactement 
le nombre de personnes dans l’équipe, une dizaine a touché de près à 
ce travail. Nous avons travaillé sur ce projet pendant huit ans, pendant 
lesquels nous nous sommes beaucoup déplacés pour assister à des 
réunions, il fallait parfois passer des nuits à réaliser des tests. »

Avez-vous eu des difficultés concernant le caractère de gestion-
naire que requiert ce poste (moyens scientifiques, humains et finan-
ciers) sachant que vous n’êtes pas formé initialement à ce genre de 
tâches ? 
« Je n’ai pas rencontré beaucoup de problèmes car les gens qui tra-
vaillaient sur ce projet le faisaient par envie et donc étaient motivés. De 
plus, nous étions clients et donc la gestion humaine était assez facile. 
Les problèmes étaient plutôt liés au financement. Il est paradoxalement 
plus difficile d’obtenir des subventions pour du métériel ne demandant 
pas un financement très important (par exemple des équipements de 
test de laboratoire) que pour des équipements spatiaux très onéreux 
(détecteur unique fait sur demande par un industriel). C’est la dure vie 
du spatial! »

Depuis que COROT a été lancé, quel est votre rôle dans la mission ?
« Après avoir livré la caméra et avant que le système COROT soit envoyé 
il s’est passé environ un an et demi. J’ai été un peu en expertise, j’ai eu 
quelques réunions, effectué quelques conférences pour exposer le tra-
vail réalisé sur les détecteurs. Mais après le lancement, je n’ai plus eu 
de rôle à jouer dans cette mission.

Allez vous travailler sur une autre mission de ce type prochaine-
ment ?
« Il n’y a pas souvent de missions comme celle-ci, et je ne pense pas 
faire partie d’une mission similaire avant trois ou quatre ans. »

Que retirez vous de cette expérience ?
« J’ai développé mes compétences au niveau technologique. J’ai no-
tamment acquis des connaissances reconnues dans le milieu de l’As-
tronomie (comme sur les détecteurs, par exemple). Et plus important 
encore, j’ai acquis une bonne méthodologie : comment aborder un pro-
blème, comment trouver des solutions, voir l’ampleur que peut prendre 
un problème. Je n’ai plus d’appréhension à refaire un tel travail com-
paré avec le début de la mission COROT. »

Phase d’intégration de la caméra en salle blanche

CorotCam toute intégrée sur son support de test



Vous n’y etiez pas...

et c’est tant pis pour vous !

Avec la promo Flying Pig à l’ESTEC, aux Pays-Bas

           Aux soiréOSAEs !!!



Les diplomes de 2007 qui ont trouve un emploi

Raphaël BAUMANN CDI Ingénieur DGA                       

David CHARALAMPOUS CDD Assistant manager mission PLANCK IAS, Orsay                        

Héloïse CUNY CDI Ingé. d’études (prestataire Sogeti HighTech) EADS Astrium                    

Marina ELLOUZI CDD Ingénieur optique LAM, Marseille                    

Vincent GARREL CDD Ingénieur optique Télescope Subaru, Hawaï           

Frédéric GILLARD CDD Ingénieur projet COROT Observatoire de Paris             

Julien HOULES CDI Ingénieur MBDA                      

Nicolas LAPIERRE CDD Ingénieur (prestataire AUBAY) Thales                            

Malik MANSOUR CDD Ingénieur RAL, Angleterre                   

Stéphane MERCADIER CDD Ingénieur (prestataire SOGETI) EADS Astrium, Boulogne-Billancourt        

Amandine PROIA CDD Ingénieur d'études Observatoire de Paris             

Guillaume WILLMANN CDD Ingénieur d'études CEA, Saclay                       

Ils ont trouve ou change d’emploi

Ou?Quoi?Qui?

[Kubrick] Olivier DAGES CDI Ingénieur système (prestataire AKA) ESSILOR

[Kubrick] Philippe GRANIER CDI Ingénieur (prestataire à son compte) SAGEM-REOSC, Châtillon   

[Emilie] Jean-François DANJARD CDI Ingénieur projet SOGETI HIGH TECH, Marseille

[Emilie] Christophe  LEROY CDD Ingénieur de recherche projet PLANCK IAS, Orsay

[Emilie] François PAPON CDI Responsable d’agence adjoint APSIDE, Boulogne-Billancourt

[Emilie] Sylvain RONDI Professeur des écoles Education Nationale, Toulouse

[Emilie] Cyril VARNIER CDI Ingénieur Commercial Mediane Système, Le Pecq

[IntéGraal] Michaël CARLE CDI Ingénieur d’études LAM, Marseille

[IntéGraal] Thomas CIVEIT CDI Ingénieur Space Telescope Sc Institute, USA  

[IntéGraal] Magalie NICOLLE CDI Ingénieur (prestataire APSIDE) MBDA, Châtillon  

[IntéGraal] Bruno PELLET CDI Ingénieur STAGO instruments, Gennevilliers

[IntéGraal] Samuel VOIRON CDD Ingénieur Informatique (prestataire SOGETI) EADS Astrium

[5-Sigma] Nicolas BASSIERE CDI Ingénieur d’affaires Quartz Data solution, Les Ulis

[5-Sigma] Jérôme DUVAUDIER CDI Ingénieur GFI Informatique, Paris

[Stardust] Jaione AZCONA CDI Ingénieur système INSA, Espagne

[Stardust] Cédric COQUELET CDI Ingénieur ANSALDO STS, Les Ulis

[Stardust] Christophe DUFOUR CDD Ingénieur d’études mission Picard Service d’Aéronomie, CNRS

[Stardust] Johann GIRONNET Thèse IAS, Orsay

[Stardust] Sophie JACQUINOD Thèse IAS, Orsay

[Stardust] Jean-Christophe LE CLECH CDI IAS, Orsay

[Stardust] Sylvain VARESI CDD Ingénieur (prestataire INCA) SAGEM, Châtillon

[Colombus] Vincent BUTTICE CDD IE sur Planck (prestataire MONTIMAGE) IAS, Orsay

[Colombus] Christophe CLERGEON CDD Ingénieur sur l’ATV (prestataire SOGETI) EADS Astrium, Toulouse

[Colombus] Caroline DEMAY CDD Ingénieur (prestataire AUSY) MBDA, Paris

[Colombus] José FERREIRA PIMENTAO CDD 2 ans - Ingénieur projet PILOT CNES, CESR, Sinergie

[Colombus] Saïprasad GUIRY CDD Ingénieur EADS Astrium, Toulouse

[Colombus] Vincent LERAY CDI Ingénieur responsable assurance-produit BTS Industrie

[Colombus] Felipe MEDINA CDI Ingénieur ALTRAN

[Colombus] Florent MERTENS CDD Ingénieur projet COROT Observatoire de Paris

[Colombus] Yacine SAIDI Thèse Landau, Allemagne

[Colombus] Jeanne TREUTTEL Thèse LESIA Observatoire de Paris

[Colombus] Arnaud VACELET CDI Ingénieur système LUXSPACE, Luxembourg

[Colombus] Fabrice VIDAL Thèse LESIA Observatoire de Paris

Ou?Quoi?Qui?

[Kubrick] :  2001 / [Emi l ie] :  2002 / [ IntéGraal] :  2003 / [5-Sigma]:  2004 / [Stardust] :  2005 / [Columbus] :  2006



Quelques Chiffres Sur Le Devenir Des Etudiants

Repartition des OSAEens dans le monde Type de contrat en nombre d’etudiants

Devenir des Anciens du Master OSAE

Devenir des diplomes de la promo Flying Pigs

Statistiques basées sur la situation des 109 Anciens des 7 premières promotions au 02 février 2008


